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ROUBAIX 
ix  ; 39, rue   Panvrée.  — Téléphone S-âl 

mt AGENT eEAVPtENT susse 
DAÏIS  UN  TAMPONNEM1NT 

après-midi, vers 3 h.   1/2, le tramway £ 
rue  de   la   Gare,   se   dÎTigaant    vea   la 

FPlace,  lorsqu'il   fut  tamponné par  un  oa- 
auiomobilc   qui  sortait  à   reculons   de  la 

sise PasUur  pour changer de direction. 
L'agent de police Célestin Dujardin, qui était 

de service sur le tramway et se trouvait sur le 
nasrabepied, fut projeté sur ta chaussée et routa 
a—» tes roues de  l'automobile. 

SOL  les docteurs Butuille et Faidherbe, appe- 
lés  en  hâte,  lui  ont donné   les premiers  soin». 

Croyant à une fracture du  bassin, ils ont fait 
admettre  It.   Du jardin  à   l'hôpital de la Frater- 
nité, pour l'opérer immédiatement. 

Le camion était conduit par M. Ernest Hode- 
vart,  ai  ans, chauffeur d'auto,  demeurant rue 
ruglOt,   O. 

UNE  FLLLETTE TOMBE DANS LE CANAL 
■far, vers midi, la petite Antoinette Ver- 

rmrvA, âgée» de 10 ans, demeurant rue de !a 
Baril» d'Or, cour Carpentier, 6, est tombée acci- 
ttenteHemesit dans le  canal,   quai de   Calais. 

Attirés par le* cris de l'enfant, deux agents 
de service à cet endroit, MM. Dubocage et Her- 
ii», se sont portés immédiatement à son secours 
«s est pu la retirer très rapidement de l'eau. 
Elte a été transportée «aine et sauve à son do- 
micile. 

VOL DE  BICYCLETTE 
Une bicyclette a été volée hier à M. Emile 

Crépin. demeurant rue PeHart, 85. Une enquête 
est duveTU* 

l& Vie 

HARMONIE  MUNICIPALE 

Bépétitkm générale à l'Ecole nationale de Mu- 
sKjuo aujourd'hui vendredi, à 19 heures pré- 
usés. 

CTCLWTE8 EN DEFAUT 
Pour urculataon à bicyclette sur un trottoir 

a défauf de plaque d 'identité à leurs machi- 
nes, contrawotttion a été infligée à : GamiWe Du- 
guvt, mécanicien, rue du Blanc-Seau, 522 ; Jean 
Dj£*ue, consferaoteur, rue Notre-Dwne, 3a, à 
Roubaix ; Joie* Cotpart, modeleuT, rue de Rou- 
baix.. 78, à Mouvaux ; Julien Vanéevelde, mé- 
a art pian, rue Vanban, 7i, à Mou vaux ; Charles 
SpiwoewVn, industriel, rue de Lille, 160 ; Jo- 
seph Rom acte, électricien, à Wattrelos, rue St- 
Gêmrt, 18; René Mareaeaux, 10 an*, rue du 
C«H£i»Mre, n, Lannoy. 
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ARRESTATION   D'UN  EXPULSÉ 

Lt .nommé Oscar Timmerman, â6 ans, zin- 
gueur, domicilié à Gand (Belgique), a été 
arrêté mardi par le service de la sûreté, pour 
infraction à ifarrèté ministériel du 8 juin 1901, 
qui lui  interdit  l'accès du   territoire  français. 

H sera conduit  au  Parquet de LiHe. 

!   TOURCOING 
san  

LE  RAVITAILLEMENT 

Vente de vin ronge au Condittonnetnent, place 
S4bûttpol. — És> vendredi i juin, 1 tetpe par 
personne,  pour 1.86   : 

Secteur 6 : cartes grisée, numéros pairs, de 
8*9 heures : naméros impairs, dé 9 à 10 : 
cartes roses, pairs, de 10 à 11 : impairs, de 
11 * 18. — Secteur 71 : cartes grises, pairs, de 
°. à 3 heures : impairs, de 3 à 4 ; cartes roses, 
pairs, de 4 a 5 ; impairs, de 5 à 6. 

ots» ■ 

Auteur de Roubaix-Toureoing 
CROIX 

AVIS AUX CHOMEURS. — Les personnes 
louchent les secours de chômage sent invitées 
à remettre leur carte de salaires, signée jus- 
qu'an 30 moi i»c*us, au boreau, rue Jean-Jau- 
rès, 60, le vendredi 4 juin r numéros 1 à 2,500, 
» h. à imWt : *.*» à. 3XX», Oe, m à 1? h. 30. 

Nota. — Les personnes qui n'apporteront pas 
leur carte de W*Jaf seront considérées com- 
me renonçant aux secours et senvnt rayées des 
états de pdiunwnt. 

DUNKERQUE 
LES FRAUDEURS 

TJsux fraudeurs qui transportaient sur leur 
lias et sur une bicyclette, qu'ils conduisaient à 
la Bsain, des bonbonnes d'alcool provenant, 
croit-on, d'un ^o! commis en gace de Bergues, 
ont été rencontrés par deux douaniers, dont ï'un 
a été renversé par un des fraudeurs. Ces der- 
niers ont séassi ai s'enfuir, mais en laissent en- 
tre tes mates des douaniers une bicyclette, qua- 
tre bonbonnes d'âteaol et uaie casquette. 

EQUIPAGE   EN   REBELLION 

Une enquête est ouverte sur .les actes de vio- 
lences dont a été l'objet Je capitaine, ancrais 
Tarru, du cargo « Vigo », arrimé de Bombay, 
de la part du maître d'équipage du bord et de 
six «atelofcs. 

Assailli sur le quai, ie capitaine dut à l'in- 
tervention des éclusters du quai Tryesnam de 
ne po-s être jeté à l'eau. 

Le capitaine Ténu, qui n'était plus en su- 
sets à bord de son navire, s'est réfugié à bord 
du Sapeur anglais «  Ci t > ». 

LBS FfeAlBOEURS EN ArKTO. — ©ne auto 
de fjaude, montée par quatre- individus, a été 
poursuivie par deux douaniers en bicyclette. 
Jusqu'à Satnt-Omer. Les douaniers ont essuyé 
plusieurs coups de feu-,  lires par les fraudeurs. 

1BSE EN LIBERTE D'UN GRSVTSre. — Un 
marin. Joseph Germa ri, arrêté pendant la grève 
pour entasve a la liberté du travail, a été re- 
mis en liberté provisoire, sous une caution* de 
700 francs, versée par la Boàrae du Travail. 

SERS U NflTIOlIBLISflTHIH ! 
11 est nécessaire d-'e^po^er au public, au grand 

pubrfc, celui qui suK ies événement en specta- 
teur, jusquau >onr où les évémeuienie l'entrai- 
iieot., le forcent a prendre position; il est néces- 
saire, dis-je, d'exposer à ce pubUc tes raisons 
qui nous ont déterminés â déclencher notre grè- 
ve, a la mener dams le sens où elle s'est déve- 
loppée. 

Ceux qua ignorent tout de nos organisations 
peuwHU s'imaginer que la C. G. T. sort vaincue 
de la bataille. 
, Mous, qui avons vécu ces heures de la lotte 
javee elle, nous ne pouvons nous empêcher a'ad- 
mirer le merveilleux ensemble du mouvement. 
et nous sommes aujourd'hui définitivement ras- 
sures, quanta l'avenir. 

La Fédération desjCheminots ayant déeienché 
FaeKon sur le terrain de la « Nationalisation », 
la C. G. T. fit appel, pour soutenir la lutte, iiix 
corporations du Cartel. Marins, Dockers. Mi- 
neurs qui répondirent unanimement a l'appel. 
Ceci est de l'histoire : touf le monde a pu le 
contrôler. 

Si nos camarades des Réseaux du Nord et de 
l'Est avaient sutvi le mouvement, queffle aurait 
été ia situation ? 

"Le pays, *n pPote aux profiteurs qui ont en- 
grangé, emmagasiné des stocks, pour maintenir 
la hausse, privé des ressources de lextérieur. se 
retournait contre les accapareurs, et les obli- 
geait à jeter sur le marché les réserves. 

O, bien sûr. les grévistes n'en auraient guère 
profité. Les adversaires seuls, tyant un pouvoir 
d'achat suffisant,.auraient, essayé dorganiser la 
résistance. Mais les corporations demeurées au 
travail auraient bénéficié de ces denrées et tête 
lépuisenient des réserves. 

L'Est et Je Nord, n'arrêtant, pas. c'était la 
trouée ouverte sur l'Etranger. De Belgique, d'Al- 
lemagne, le ravitaiHemeM en charbon, en den- 
rées, put se faire. 

Nos camarades cheminots n on t pas compris 
I*importance de leur rôle, ni la haute portée ing- 
rate et ma-térielle de notre mouvement : c'est 
pourquoi il a fallu  ntet-re en  ligne les réserves. 

Cependant, par le jeu de *-'Interna.Uonale. nous 
pouvions bloquer quand même le pays. Nous di- 
rons quelque jour a quel mobile de haute portée 
morale, ne le taissait pas, nous avons obéi. 

Le coup que nous avons donné a été suffi- 
samment rude pour qu'immédiatement le Gou- 
vernement se soit mis en mesure de réaliser en 
jsrtie ce que de notre programme, il lui est 
possible de réaliser. 

Prt3V7nrt*er durn Parlement rétrograde, prison- 
nier des éorces indus%rieltes et financières, il a 
meoBOé et fini peu- à peu par céder. De concas- 
sions en enneessions, il ira jusqu'à l'acciaptatton 
totale, malgré lui, parce que la logique dea 6*6- 
memenis l'y amènera à bref délai, 

La nationalisation des Chemins de fer 1 mais, 
tout le monde la désire ! Lai industriels, tes 
commerçante,  les   premiers... 

Combien de fois n'ont-ils r>a<s réclame, contre 
les transports, contre les services publics !... 

La G. G. T. les camvte a participer à te gestion 
de ces services publics ; la C. G. T. les invite à 
réetemer avec eïle l'accession dans les Consesus 
d'.Administration, et as refuSermeftt ? 

Par la nat*onàl*saition. nous proposons de ré- 
soudre la oriae. en permettent aux usage», aux 
industriels, aux voyageurs, aux corisomma;te,-urA, 
aux techraciens, aux producteurs, aux cnema- 
n<->ts à tous ceux, en «n mot. qui som. intéres- 
sés à l'exploifaMorr normale des Chemins <te ter, 
de prendre part au âeveloppemeni de ce service' 
public dans un sens utfie à la Nation. 

Jusqu'à ce .jour, aeuis, les ect^nawes don- 
nnjeat l'impulsion à cett- exploitation dans te 
sut imiqne de faàv, rentrer des dividendes dans 
la caisse des Compagnites. 

Nous demandons que ce régime cesse, NOUS 
demandons que. seul, l'tnMirèt général compte ; 
rrûe le. développement du Réseau national ne sort 
olus entra-vé par des considéi-ations, des conim- 
JteniKnanctefas étroites, mais que FactTon 
soit" toujours subordonnée a cet idéal sxnpérieur : 
te dé^eteppeiment. économique, > ttueux-etre de 
la Nation. . 

Ma*s l'Etat, dira-t-on, que devient-il T 
L'Etat, mais*il est indispensable : c est »e oa- 

1^        :•    le  compensateur obligé. . 
Son délègue contrôle le mouvenaent Onanciei-.. 

Intervient pour "équilibrer le crédit nécessaire au 
développement de l'outillage. Pour balancer le 
budget des organismes nationalisés. 

Pourquoi alors un présence de leffort que 
nouÉ faisons pour faire rendre aux richesses 
ouvrières nationales leur maximum trouvons- 
nous les industriels, les commerçants, les finan- 
ciers contre nous. Cest parce qu'ils se rendent 
compte que te nationalisation, doit être intégrale 
ou ne pas être. Parce qu'ils savent qu après les 
services publics l'inoustrie elle aussi sera natio- 
nalisée et c'est, pour cela qu'ils se cramponnent à 
leurs ermneelants privilèges et c'est pour cela 
qu'ils cherchent a briser l'organisation syndicale 
qui en dehors de toal -«prit de parti, dans une 
pensée uniquement attrutete nationale pai- la for- 
ce seule de son bon sens iiteluctabîèment arrive- 
ra à la briser. 

C'est pourquoi à tous nous crions : « Redou- 
blez d'énergie. Le 1er eboc a porté plus que 
j-amais, il taut que le» ouvriers fassent bloc 
contre un parlement d'affaire. Plus que jamais 
il faut que les syndicats se renforcent pour que 
dans un avenir tout proche la classe ouvrière 
enfin régénérée et libre montre sa voie A la nou- 
velle humanité. 

D. BONDUES, secrétaire de l'U. D. 
dés syndicats ouvriers du Nord. 

têe, seat-étre sans *oue sa anwticevoir, A ~t 
de *os camarades onvriera, groupes depuis k>ng- 
«esovs dans les. oï^anteattos» syndicase» a l'waM 
de leurs «lus. 

Ces lois n'ont su être IIHéUU que grâce a l'action 
re»w»«ttcatttre inrfsisur» «n syndtca*s oaWieis 
adhérents à la C. G. T. 

Qui a veillé à leur "Bf "TMiim iaxge ; ta» élus 
la classe otrorirèe organisée et assst et surtout la 
C.  G.  T. 

Cas tempe derniers en pleine crise de *te Ctoère, 
«uS. bêlas ! ne **atténue gmere, malgré les heilej 
annonces de baisse, ces ten*pa demie», <i is-Je que 
senait-il arrivé, sans est orsaae putaeam ajarest ia 
C. G. T., qui toujours s'ajupifaue à solotionner les 
conalits sa muetix des intérêts communs et sait en 
définir tes  causes,   les raisons profondes. 

Sans la C. G. T., nous aurions assistés à une 
verttaiHe hécatombes de «rêves, grèves sanglantes. 
peut-être, touTxmsax & l'émeote, couronnait ainsi 
di'une teinte sintetre cette période de mercanti- 
lisme  insensé. 

Cei» aurait peut>etre plu à certains individua- 
listes inconscients. * 

Non, la c. G. T. ne rêve pas de «Hsovdre. elle 
l'a  déclaré   hautement. 

Orpane méthodique de centraliîa4,ion elle est 
l'tncarnatian des groupeinents ^vmUcatRc, elle est 
représentative des aspirations de tonte une masse 
dont l'élite connaît les désirs et  les sentiments. 

Organe d'ordre purement économique, elle étudie 
et trsJJaiit en projet réalisable les vœux exprimés 
clairement par telle ou telle vwporattori et prend 
soin, en harmonisant les égoïsmes, de veiller aux 
intérêts communs. 

C'est tellement vrai, qu'elle devient ^, ptu« en 
plus le centre d'attraction des traflrcSUenrs grou- 
pé», on peut dire sans aracune exagén-ation, que 
toutes processions man-uel'.es et Intellectuelles y 
sont   représentées  largeHientr 

Pour toute» ces mésons, votre lievotr est tout 
tracé, camarades employés, demeurez de plus en 
plus attachés a votre, organisation syndicale. 

vous a>vez tm intérêt primordial et immédiat à 
demeurer groupés. 

En effet,'que ta v<ie cnôre continue à l'être, et il 
vous faudra lutter pour l'obtention de nouvelles 
augmentation  de salures. k 

Si. par contre, «ons assistons à une baisse sen- 
sible, wus anrei alors a défendre *prement. et 
-pi«d ' à pied vos intérêts, car le partrortart s'«ppli-. 
quera. n'en doutez pas, à. précipiter la etnue de 
vos salaires ou tout au moins à le» rédu+rc nota- 
bferaeTrt et dans une iwoportion qu* dams beaucoup 
de cas. <*épassew« le coefficient de baisse du coût 
de la «vie. 

SI, à SS* moment-là., de vo*re fawte, le 
Syndicat, ne dispose pas d'effectifs suffisants, pour- 
ra-t-il vous soutenir, vous défendre efncaicerment ? 

Se plaindre, u'est rien ; agrr. c'est mienx. Et 
pfrts n'a*ez-vons que Mes qwewftoBs de e«s*eHcroûtes 
«. drscuter. fc faire atooatir » Le délai-congé, Ws re- 
traites les vacances, l» défense en justice par la 
prise en rpossasslwn des eonseUs de prud'hommes 
employés em s**ge»t de ■vetre f«wt«, 1«» bonumes du 
patronat. 

rro»««-v*us <r»e «Snt cela est a n*gn«er t 
Employés, mes auris. il y a du P-am «UT la plan- 

che. Mettez-vous à l'oeuvre ! 
Le  Sec/rétAre  général  :   A.   RATJX, 

96, Tue de Pives. 

UN ORDRE DU JOUR DU CONSEIL „M_,_ 
^StTEBSrHDtCAL, DE L'HABILLEMENT 

Le Comité intersyndicAl de lûatodlement, réu- 
ni le jeudi 3 juin 1920, à la Bourse du Travail, 
après avoir -pris connaissance ies paroles pro- 
noncées par un employeur à l'adresse des dé- 
légués de  sa maison   ;   . 

\prés arvoàr entendu les délégués de- chaque 
organisation (coupeurs, pressours. tailleurs, re- 
lieurs, déclare que la fonction de délègue du 
syndicat des ouvriers en confection implique 
la confiance des syndiqués en leurs camarades 
investis de. cette fonction ; que le patron en 
question ayant, eu jusqu'à ce jour avec les dé- 
léguées de sai maison d«s entretiens très cour- 
tois, trouve étrange son attttade de ces derniers 
jours envers ces dernières ; 

Décide en outre de maintenir dans leurs at- 
rrJbuiton»; les de^gnées crue les ouvrières en 
conJecUon onf librement et régulièrement nom- 
mées tout en espérant quen aucune façon ces 
ouvrières ne seront plus inquiétées dans 1 avenir 
et termine en déclarant hautement que toutes 
tes organisations de l'habillement sont soli- 
daires les unes dies autres. r^^rvn-vc 

Le   secrétaire   : M.  PORREYE. 

MEETING SYNDICALISTE 
Dimanche 6 Juin, & 10 heures 30 dto matin, 

Halle aux Sucres, grand, meeting, sous la prési- 
dence du camarade A. BATJCHE, secrétaire de la 
Bourse du Travail, avec le concours des camarades 
DUMEHCQ et TIWS. Etant donné la personnalité 
et la valeur «es orsteusts, «n* prendront la paroie, 
non» comptons sur ta présence de tous les oatna- 
rades appartenamt aax onsandaatlon» ouvritees. 

Pour la Bourse Ulu Xra-vail ■■. A. BAITCHE. 

.tSSOCrâcTfvrlf BES •OPW*«tS 

4 >wt, à .6 lu 11   et 
—iee esirssvssttslse, ss svege, Bourse 

du TcavaA, 1S6 bis, rue de Paris. 
Présence  obligatoire de   tous. 

Le secrétaire, A.   COUWHJBLE. 

AUX 0»91fln DU GAZ 

— Vendredi à 6  heures 3o, assewmlée géné- 
rale pour tous les ouvriers.  Présence  indfepen- 

Nooe doornerons a «ette réunion toutes lés 
explications concernant te nouveau barème de 
salaires. 

E. VAILLANT. 

SAMEDI 
SYNDICAT DE LA METALLURGIE DE LILLE 

ET ENVTSONS. — Ssctlen àm Mécsnieiens, 
Ajuatsors. Taurneurs. Forgerons, Machines Ou- 
tils, Stc. — Assemblée générale de la section 
le samedi 5 juin, à 6 heures du sorr, salle dé 
la Bourse du Travail, rue de Paris, re6 bis. 

' Le secrétaire   :  Th.   DEVERNAY. 
SYNDICAT  DU  BATIMENT 

Section de Ptoslempi». — L'ne assemblée aura 
lieu samedi 5 juin, au siège salle Testeîin. 

Le secrétaire : G. DUBACQ. 
A  ALLENNES-LES-MARA1S 

Réunion des ouvriers mineurs samedi prochain 
5 juin, à 5 heures et, demie du soir, chez le ca- 
marade Goudin  Louis. 

Le  secrétaire :  MENUE  Louis. 
' ■■   ■■     ■«— 

TARTI SOCIALISTE 

Réunion du Comité Central 
" Samedi, à sept heures très précises du soir, 
sous la présidence du citoyen DENEUBOURG, 
assemblée générale à l'Union de Lille. Ordre 
du jour : Causerie par le camarade ORETON, 
snr « La Crise du Charbon a. 

Une question dune importance* capitale devant 
être discutée après les déclarations de notre ami 
l'adjoint au maire, la présence de tous les mem- 
bres est indispensable. 

Le secrétaire : E. BAILLY. 
COMITE   JEAN   JAURES   DE   SAINT-MAUHICE 

Tous les membres du Comité sont priés de se 
rendre au stège, chez Leplat. 2S7, rue Ou Faubourg 
de Roubaix, le ovmanche 6 juin, à H heures du 
soir, pour partir avec le drapeau a !a manifesta- 
tion du Faubourg de Vaiendennes. chez Dsrras 

L'tnsigne  est  de rigueur. 
• Le   Secrétaire   :   JACOBS  J.-B. 

COMITE OU REVEIL SOCIAL. — JU Comité du 
« Réveil Social. », invite tous ses membres à assis- 
ter à ta. manifestation qui aura lieu dimanche, 
6 juin, au Faubourg de valenciennes. ftendez-vous 
chez la camarade Darrss. rue du FaUfeoarg de 
Valenclennes,  à 2   heures  3/4. 

Naus comptons sur la présence de tous les mem- 
bres du Comité. 

Le  Secrétaire  :   VERCAMPT. 

Comité « La Justice ». — Le t'omiic « La 
Justice » organise une grande soirée récréative, 
qui aura lieu le dimanrhe. 6 juin, à 5 heures 
précises du soir, à son siège, 19 bis, rue de 'a 
Justice. 

Nous espérons que tous les membres avec 
leur famille, répondront présent à l'appel du 
Comité. 

Le secrétaire, Cb. COUSSEMENT. 

Section de Lefnme. — L'assemblée générale 
aura Heu le dimanche 6 juin, à 4 heÛTes, dans 
la  saile   Dereuse,  au   Marais. 

Ordre du jour. — Organisation des jeux de 
propagande. 

SECTION DE SAINT-ANDRE. — Assemblée 
■mensuelle samedi. 5 juin, à 7 heures du soir, 
au siège,  rue do Lille.. 

Ordre du jour. — Lecture des procès-ver- 
baux ; Causerie par le camarade Lebreton, se- 
crétaire de la sastion de I^a Madeleine, et le 
camarade fia-rot : Questions diverses ; Adhé- 
sions nouvelles ; Cotisations. 

Présence indispensable. 
Le secrétaire : L. BRODEL. 

SECTION DE TEMPLEUVE. — Les membres 
du Parti Socialiste de la section de Templeuve 
sont invités à assister a ia réunion mensuelle, 
qui aura lieu le dimanche 6 juin, à • heures 
du  soir,  au  siège,  salle Dubus-Delzenne. 

Ordre du jour. — Réunion mensuelle ; comp- 
te rendu financier ; Questions diverses. 

Présence  i«*dis>pensabl<î. 
- Le secrétaire.: L. DEPERNE. 

Ii'oeil critique. 

Aux Employés 
Il y a (juelques joars, à cette même plate. j'aï>- 

pelais votre attention sus- le fait tfue certains de 
vos coOègues, assez nomoreux, hélas ! tenaient m 
langage a regard1 de la C. G. T. qui n'est pas celan 
de  la raison. 

J'ai essayé, trop impartfaitenient, de démontrer 
qu'ils étaient dans le tort,, maiis, grâce à. l'tiospi- 
tatliaé des colonnes du •* Réveil diu Nord ». je vaiis 
tâcher de  continuer un  brin  de  ooœersation. 

Cajnarsuies employés, il y a irragment trop long- 
temps qwe nos frères owvrtevs luttent seuls, aivac, 
on t»eFUt le dite, une énergie tarouctie. contre tons 
les esiploatetrrs de tout acatbi*. les leurs, les vôtres. 

OseMéz-vous indéfiniment «jénétteier des avanta- 
ges de bonnes loia sociales, notaimSMKt celles sur 
le repos helKtomadavre. sur la création de conseils 
Se p<rud'hommes employés, sur la «S»«tlion des 
heures de tuarvail. sans aipporter •v<otr* par* d'effort T 

Employés, saroons de rayon, à. <jut dfevez.votis 
ravpartaon du décret sur la réglementation des 
étalages  extérieurs   ? 

Et les lois sur l'hygiène, les accidents de tra- 
waW,  etc. . 1- 

IneHs dette-4r\ HM—Us vou» atvez ainsi cantrac. 

SYNDICAT DE LA HEXALLUBGIE ^^ 
S" DE LILLE   ET ENVIRONS 

Le» ousvriers tAamdTOnniers, tujsautears et 
tu.jnteurs saris travail peuvent se i>résfm1«r au 
bureau  du   Syndicat,   rue   de   Frvee,,   Sa,   pour 

tr^-atl. ^ >eeïétaÉre . ^   DEVCRNAY. 

Convocations 
AUJOURD'HUI 

AUX CHEMINOTS 
Vendredi, à 17 bewres, «aHe Vautoan, assem- 

blée générale des Syndic**» des cheminots de 
LAtte et d'HeWeanoies. 

Ordre du jour : pourquoi noue avnos faut 
grève; responsabilité; réintégration; causerie, 
sur le statut du personnel. 

Orateur: MEUCIER, méeamcie» «fat dépôt de 
la Plaine, délégué de la Fédération <*» Word. 

EMPLOYES. — Les membres composant le 
Conseil d'Administration sont priés crêtre tous 
présents à la réunion mensuelle qui se tiendra 
au siège 28, rse de Fives. vendredi 4 juin, à 
7 heures précises,-duôeaux du 1er étage. 

Le secrétaire général : A. RAUX. 

SYKMCAT DES  TAILLEURS   ET   SIMILAIRES 

GROUPEMENTS * a 
D'ACTION SOCIALE 

Section des légtsws, tsHI—en •» «swlscttsn. 
 Vendredi 4 cou*ant, à 7 'fteores du soir, salle 
de la  «  Vflle Ae  Biuaœlies », assessbJée géné- 
rale de ia section. 

Ordre du jour : stiaàres, questions drwrses. 
Le secrétaire,  M.  PORRËYE, 

GROCPE « CLARTE » 
Secnen du Nord. ■— Dimanche, 6 juin 1920, 

à 10 heures précises, salLe du Tivoli, 28, rue 
de Fives, Crande Conférence : « Les Intellec- 
tuels contre la Guérie », par Paul Colin, se- 
orétaire de la section belge de « Clarté », dàree- 
tew de. I' « Art Libre ». . 

Audition ^*e poème* de Marcel Martwiet, 
Jouvw, ViidwK:, Gamaier. — Participation awx 
frais : o.ôo c. 

Le secréteke  :   E.   DO?îCE-BRISY. 
LIBRE-PENSEE   SOCIALISTE 

Ligue Testamentaire ■ Socialiste du Faubourg 
de Valenciennes. — La Ligue Testamentaire S0. 
cialïs-te dû Faubourg de Vaienvciennes invite cor- 
dialement tous les Sbres-ipenseurs sodaftistès, les 
membres du Parti, les coopérateurs de l'Union, 
les diMérente Syndicats aWlIiés à la C. G. T., ies 
anciens combartiàantis. les gk>rieux mutilés, les 
jeikTBes gardes sociaBstes, en un mot tous ©eux 
qui veulent' le -triomphe des idées républicaines 
et* hnepues, à assisber en grand nombre a la 
grande sortie de propagande qu'e+le organise 
dans le poprrfeUx ouairUer de Fives, le dimanche 
S juin,  à trots heures. 

La Ligne s'est assurée le bianveilirant concours 
des Bigopbjones de Mons-en-Buroeud. Comme les 
femmes et enfants ont aussi le droit de prendre 
un peu de pènisir. il y aura à l'issue de cette 
manifestation, im gwsnd concert avec le con- 
cours de brillante artistes 

A sept heures du soir, conférence par notre 
ami CbÉWSes iàssint-venant, député du ÎSiord, sous 
la présideiice du cttojen Bronchart. 

LIBRE PETtSEE « LA  LILLOISE  » 

Les camarades sont tnvités à assiwser à it 
manifestation du f«iB*ou«g ëe Vé4e«eien»», 
qui «»ra lieu le dimanche 6 juin, à 3 hewres. 
Réunicm au «tèye, estaminet de « Versotttas », 
rue de Poids, Aç>, pour paTfcir em groupe, aree 
ila section du P. S. 

L'ceil crHiqiK 4e Msdsme, troirre que Mon- 
n'a pas bonne mine. Monsieur, en effet, 

per suite de tnrratm sédentaires, n'a pas des 
«Mictions régulières et il a mauvaise saine, le 
teint terreuse, ylsssi) f» spielsjsw boutons, quel- 
ques furoncles. _" 

Que Monsieur prenne ta SCAVULIrfE, 
purgatif-laxatif, en dragées sans goût, sans 
odeur, qui agit doucement, plaisamment. Las 
fonctions redeviendront journalières et Mon* 
sieur aura la mine bonne, claire et fière. 

On li—g te SemmmHmê 4mm Uuttt tm flmmutin et mm 
démit : Pkmrmmei* P. Barret, i3, nu ■Battu, PmrH, Vr. 3.- 
ia tnîte,   plus Tr. ».3o timbre-Saxe  par  boîte,  pour ntm 
trente» purgatiens t)' ' - S) 

LIBCE-PENSEE SOCIALISTE OU SUD. — Assem- 
blée général samedi 5 juin, à" 7 heures 30 précises 
du sdlr, au siège de la Société, chez te citoyen 
Baart. rue du Pôle-Nom. 

Ordre au Jour -, Lecture du procès-verbal. — 
Quesflon fthagftcière. — Compte rendu dn CongTès. 
— «èuéstlohs diverses. — Manifestation. 

XE   SECRETAntE. 

Groupe Henri Ghesquière. — Vu la réunion 
du Comité central de samedi prochain, la réu- 
nion des camarades, de ia Libre Pensée. greu#e 
Henri Ghesquière, aura Heu le wendreda A juin 
i^ao, à 7 hêufes, au siège. — Ordre dû' |odr : 
Orajanrsation  du concours  de   bac. 

LIBRE-PENSEE   SOCIALISTE MES   miO!T« 
«E L'HOMME M FfflES, aAINT-IMURTCE 

Rendez-vot» de tous les fliemftres au %ra«pe 
chez Veraier. 23, me Rutoehsra Fvvfe* s ïi heures 
du soir, pour se. rendre avec le draqpeai'i.t ES ma. 
nifest«*kni dn Mont-de-Terre, Faubr>ui-g de V«8en. 
ciennes,  le  dimanche 6 jn*n  t950. 

Le port  a'rftsigne est ebbgatorre. ~ 
Le Secrétaire   :   BOXSELLE. 

GROUPE DES PROLETAIrtES. DES VÎEnXARDS 
D HOSPICES 

Tous les membres dli groupe sont Invites à se 
rendre en groupe et dra.rea*i à ia manifestation du 
Mont^de-Terre, que la Ligue Testamentaire «n 
Fauftcurg c]* Valenciermes organise le dimanche 
6 juin, ffendez-vous t Brùle-Sfa-ison, à 13 heures 

L'insigne   est  de  r^aear. 
te   Secrétaire   :   JACOBS   J -B. 

ASSOCIATION REPUBLICAINE 
I>ES   mmmmWm  COMBATTANTS 

SECTION LKrUOWa. — Lé g.roirpe Lrllcis de 
« Clarté » vient de IHMI~ adresser une convocation 
ptwr ta confSrence. cfn'fi orpantse le (Kmauche 6 
juin, à 10 heures du matin, 2S. nie rt* Fives. 

Cette conférence se»a fsrite -^ar !e camarade 
Paul COLIN, secrétaire de la section belge de l'In- 
ternationale de la Pensée (Clartél aui y traiterai : 
•• -Des  mteTïectaels contre la guerve   ». 

Comme tout ce sui intéresse faction anti-guer- 
rière ne doit pat; nous, laisser Indifférent, ,1e fais 
tm pressant, appel â tous nos ^a'ina.rades de l'Asso. 
dation rfï»u»M'*ahne Ses Anriens Cimbattants. -et 
aux Anciens Combattants de toutes les organisa- 
tions, pour <ju ils assistent nombreux à cette» on. 
férence. t 

La participation ai*x frais e*t de 0 fa\ 50. mais 
l'exeMent des rec«*Ms sera versé par les organisa- 
teurs a. 1* Caisse de seedwrs de^ Mutilés . Veffveà de 
guerre nécessiteux de l'A. R. A. C. 

Secrétaire de la Section Lilloise de l'A   R   A. C. , 
Louis NACHTERGAELE. 

euiuon 

d'êtrç 

de brasseries, sont priés d*sssister è 
qui ans» lieu te wssnedi ô jsxa, d t 
soir, è la Bourse du Trsv*H. 

Vu    l'importaure   de   ts   Jfcsskllt 
tous les   camarades   se   férob*  un de 
présents à la réunion. 

IN   APPEL   AUX   8BCBJETAIW» 
DE8 S1NDTCAT 

Le Syndicat du ftitinaettt de Boubai» TSSSJ» 
d'adresser à tous le» syadieats du lktoral bsigs 
I» lettre   suivante : , 

« Lamaiid»   Secrétaire, 
» Comme vous avez pu l'apprendre, dapws 

six semaine» il esstte à Bnwh>W us» grèva d'ou- 
vriers tailieurs de pierres bleues et marbriers.» 
Devant le relus des patrons de dwcuter. 
Syndicat a nais Roubaix à l'interdit. Or, it 
d'être porté à ma connaissance que les 
vont écrire » leurs ouvriers qui habitent la 
eique qu'ils peuvent revenir, im arrang 
êfant inl  r^snu  entre  le» patrons •%. le Syl 

Veuillez donc aviser tous les camarades de 
voire localUc que cela est archi-tfaux, qu'isirnn 
accord n'est fait avec les patrons marbriers, ssi 
persistent toujours à ne pas: vouloir dJsesBler 
avec le Syndicat, et que « ies came rades *»• 
vK"»nent il» en  seront  pour leurs trais. 

ih compte sur vous pour faire le l'ilisiri 
à ce sujet. 

Le Secrétaire, 

MmaUmpanmmblm À totm. 
Envoi Iran» aaa*re 2 rr. 

en  timbra, bon» oa  m* 

1er.   LIBRATJUK D'HYGOBl, 
8, Rue BUnaott, Péris tSTy. 

BOURSE DE LJL.UB 
DU  3 JUIN 1926 

CHARBONNAGES Cours | Cusss 
preced.I dm J«or 

Organisation âe premier ordre (Exporta- 
t<ien-im.pca^aJ'.;oirj') ayan'.-relations avec hautes 
notabilités de tous pays cherche capitaux 
importants nour ÇttBBpdre afiuires — fjros 
î^eodemerfct assuré — Situations encore 
vacantes pour persorsnjes actives, instruites 
e'. d* borane éducation aya.rvt garanti s. 

Ecrire  : Hocha, 1. rue Pépinière, Pans. 

A  RÙVBAfX 
P©U«ÇUOI LA ««EVE IMi« FAILLEUR» »E 

PlfcRBES BLEUES Eî DES MARBRIERS 
STa* PAS  E^€1«E  TERMINEE. 

Depuis six semaines, les ouvriers tailleurs 
dje pierres bleues et marbriers sonl en grève,, 
par .suite d'une promesse faite et non tenue fa>- 
Its pafcrous, d'accordei- une augmentation de 
salaires, un surplus à l'heure pour i'usuTe de 
1'outiilage, et le cachet artistique de cette COT- 

porN t ion. 
Le 26 avrii, les ouvriers se sont mis en grève. 

Immédiatement, "e syndicat omrier du b*ii- 
usent a essayé de rentrer en pourparlers pour 
arriver à une solution. Le» patrons refusèrent. 
C'est alors que les ouvriers décidèrent de met- 
tre Roubaix â l'interdit. Les ouvriers travaillent 
en «e «Bornent dan» d'autMs corporations que la 

Ces jours derniers, M. Robert, inspecteur d« 
Sravail, avec toirte l'impartialité qu'on luf oon- 
nail, est allé voir MM. les barons de la pierre, 
wfm de voir si une entente ne pouvait se taire 
pour mettre fin au conflit. Il s'est henrté à la 
même intransigeance que tes ouvriers renconirè- 
rent au début de la grève, refus catégorique d* 
causer. 

Ces MM. on* la tète aussi dure que la pterre 
et ont, à la n-sace du cœur, un morceau de mar- 
bre. Il faut oue vous le sachiez, messieurs, les 
ouvriers résistent depuis six semaines, lî-s ré- 
stsleroot encore,, si c'est nécessaire, juaKrn'au 
jour où vous voudrez bien nous entendre et 
discuter   nos   reveàdicatFffns. 

Vous pouvez employer tous FS""moyenis d'in- 
timidation, cela ile changer» rien à la situa- 
tion. Ce- ne semt p«« les qwetqae» dévoyés de la 
coqthM-ation qui nous feront changer notre atti- 
tude. 

Dès à présent, des dispositions vont être pri- 
ses avec la (>rrtr#fo de la Pierre de Belgique 
et tous les centres carriers de Fraaee, Roubaix 
restant toujours a l'm*erd*t, pour qu'aucun ou- 
vriers  ne  doive  se diriger  s«s   warre  ville. 

Notre canse est juste,, nous derou» t rions pher. 
Tant  pis pour les patrons qui ne le voient pas ! 

Le SfWtfewt du Bâtimsr.t. 
DANS   LA    «R^SSEUIE 

Les camarades de la eonwai-ssion administra- 
tive   du   syndicat,   ainsi   que *e«s   les  délégués 

Albi (action   MO t. p) „ „     764 . 
Amche (le 1/240 de denier)  4550 . 
ABzin   (le   1/100   4»e  dealer)  136s30. 
Béthune   .BullyGren-ay,   (part)  12530. 

— (Ciaauantième  de  part)     276 .. 
Urnay  (action)-..^..... „ «3150 .. 

— (dixième) _    51$ .. 
CaTvra   (acttûn   ;oo  *.   p.) «J» 1115 .. 
C larence (action S50 t. p.)     698  . . 
CourriÉres (action tm t. p.)  2690 . 
';respiB-X.?Td, t-BQis.   1905, tit. verts...    225 .. 
rwviicny  (acwon ae» t.  r.* ,. i680 . 
DouTges    | 679 . 
fcscAi-pefte (action 100 t. p.) 1248 .. 
Fsrfay  (action  135 *.• p.)  1645 .. 
Flines-lez-Raches  (action 100 t.   p.)...    190  . 
(îouy Servins -action 500 t.  p.)  
Lens  (action)       1850 ,, 
■  —      (dixième)        192 . 
Lfévtn   tdrxiècsa)     4700 . 

— (trois centième)       178 . 
Ligny-lez-Aire (action 508 t. p.)  1509  . 
Maries 3© % (part d'ingénieur)    4605 , 

— 70 &   (Société   Rainbeaux) ,7900. 
— 70 %   (vingtième*       S66 . 

Meurchin (action  ion t. p.)  2150 . 
Nord d'Alais (action   200 t.  p.)     125 . 
ostricoun   lactior»  50 t.   p.), ^      925 . 
THïvencelles (Soc. ane.) act 500 t. p., 4070 . 
Vendin-l«z-B*trium (act.  de  joaias.)'   420 . 
Vlcolgne  et Nœux  (action). 

— (dixièœa) 
  ft 3800 

J   400 

-m .. 
13750.. 
124O0.. 
aeo .. 

3051 .. 
325 .. 

M© ., 
' m ' **" 2w0      • ,r 
243 .. 

1625  .. 
681  .. 

taeo .. 
1R40 .. 

ia* '.'. 
r«7 .. 

4575 .. 
170 .. 

1560 .. 
4925 .. 

400 
2100 

120 
920 

4025 
412 

3725 
395 

VALEURS  PETROLIFËRES 

Bordenl (action 500 t.  p) „, 
■■      (part   de   fondateur) , 

Dabrowa (action  5u0 t.   p.;....  
— 'part   do   fondateur)  

Grabownika (action 500 t. p.)  
— (part do fondateur).. 

J&arpatnes 'action 100■ io remit.)  
d°        (part de tonda«enr)  

I-olana (acMou SOC t. p.) ._.  
—        (p»rt   de   fondateuef..  

J*otok (a<^Bton 500.  t p.) „„.  
Wtnkowa  'action 900 t.  p.)  

— «part d«  fondateur)..... 

BANQUES & VALEURS DIVERSES 

Cours (  Cour 
prêoèU   do. J. ■ 

585 . 
1000 . 
1550 . 
21800. 
1300 . 
2500 . 
1271 . 
19500. 
570 

\ 750 . 
805 . 

U49 . 
650 . 

5S4  . 
980 . 

1500 . 
22230 
1555 . 
2500 . 
1272 . 
i960'. 
575 
735 . 
780 

fc!20 . 
025. 

Cours ! 
preced.| 

Co>. 
du Ju 

1134 
'99 

267c 

200' 
26*i 

30 
UT 

u   .4 

127J .. 

Crédit du Nord (action 500-125 p.).. 1145 
Aciéries de France (action 5G0 t. p.). 1130 
Chantiers  de France (act. ado t. p.). 844 
Don ai n et Anztn (action 500 t.  p.)... 3S00 
Eta-blissemonts i*rbel (act. aoo t.  p.). 1269 
rives-jUHo (action  5ki  t.   p.)  2100 
Sonoiie-Maubou^e (act.  MO t. p.)  2655 
Ijlle-Bonnlèrts (acî.   ord. 5*0  t. p.). 2700 
Margarine^» Bôthune (act. tm t.  p.) 100 
Etablisse   "Kohlniann  (act. 250 t.  p.). 1525 
La   Lucette   (action   100   t.   p.)  870 
Soc. m*. (•«• V#rr«rtft (act. SSO t. p.).. 129& 
C" lad. de Mat»' «e tr. (aet.'soo t.p.).. 

(nœ>   28001   à   46.000)  705 

OBLIGATION e */. net-. 
CE TOUS IMPOTS PRÉSENT» ET FUTUï J 

SBMPTJHR 
DE L'IMUSTRtE LIIIIÈhi- 

PBIX   DEMISSION   :  FRS   5M 
INTERET ANNUEL : 30 FRANC» METS 

Les souscriptions sont reçues an : 

CRÉDIT DU NORD 
A LILLE,   a PARIS et dans ses saccursa'■»-, 

agences et comptoirs. 

(1^ insertion   Wgate   a   paru   au   « Buileth".     » 
Annonces légales Obligatoires ». du 17 Mai 1. , <1 
 1 *»• _  

d«i BereU du  Nord 

■e 

fBSmÂJEtCm im KBVEB, W NW»^ — *}» «4 •     ,la©ohus «t Yran la totftpereu* aiu passage. Dite f fiocant la jeune ienmae  ; ne ««amaevt-U donc 

H'm't-Soteï) 
iriomphaït, ises beaux yêôx JançaieD* des riam- 

iâense, -cAke. -se 3a«sa entrateer dans mu.&alon 
du^BeaHdc shssiftsee où. l'on pouvait parkeiF'àri'ai- 

Ssmnez quand vous aurez besoin de cfuelque 
cJioee, une servante est attachée à*t«tre sex- 
vâoe, seuisaueat je vous préviees qst'eîie ne 
parle  pas français et qu'il f audast écrise vos or- 

—c Qp& est-ee qui a*ait  raison.? tit Jttné.. Qui 
qui   a gagné ?  Groyez-vous   qs*e je 

pas 'lorsque vous vous attardez ? 
£t fUmi, d'um ton moitié 

chagràn  : 
— Victor-?  Ah !   bien, 

gouaiiieur>   moitié 

attendez  qu'il 
j ;:«e. bile   poux-   ouehqfu'uni   En   voriâ   un    Roger 

Elle peut ies f«ix& traduire par quelqu'un, 
peuX-ètre ? 
Moi,oui  , quand je serai <à, ça dépend. 

n y «.-«sMi *» tii il» *i Miicrta : on 
VOHS desnMsde de bien voasotr vous enfermer 
ebtus le cabinet de  toilette   lorsqu'il  vàendra. 

— Commet* serai- je  p»évenue ? 
  Pax trois  co«ps de cette sonnerie éîecteà- 

mfott   ;  on  sonnera  également  trois fois   quand 
iuw<   pourres  revenir. 

tSaurellement vous dormirez auprès flu petit 
homme et voilà totst ce que je puis vons «Vrc 
peu» le moment. 

-- ySmi* s'a guérit, «eus- •épsrews-è-cn 4m\ 
itOKveam? 

9tii détourna !a tète 
— Gomment répossdre de «e «jui ssiiss*»?- 

Je ae suis qu'une... qu'une ménagère, je *ôu» 
lu  sépète»  m* pauvre  chère   demoâséHe. 

JV>bêis, je ne commande pas. 
One l'en faut soH «awvé, là-dessu», neus som- 

mes   d'accord.   Ensuite,   eh   bien i   UioOu  en 

Ce raisonnement était si juste qu'H çpnvain- 
mt te iwss>f»Ue. Btte issefinn  I'III   11 mnl 
4  «Or- 
«ien «t, lu 

sais par la main car elle  fermait ies y eu*, pour   ■ *n 

Bon*emps1 S ne pense jasas*» aux casastoophes 
lui, e» je ae l'intéresse pas assez pour q»il se 

Vai  ramenée  pronafrtement cette  beûe "dteasot-•>. **ou«mettte à OSSMC de moi! 
«*e<? Mlti ça n-^a pas  lait un pli! Du teste, on ne se wosfc guère, il prétend qne 

— Eiie vous a demandé des eaqtaicaticms ^ sa paèreane devenant de peu* en plus timbrée 
— PsrriJiea"? c'e^ éSémentaère,  monsieur  Ja- 1 le garde jusqu'à des neutres indues 

cobas,   mais   soyez   ca,hne,   je  o'aé rien dàt de 
trop,   rien que  oe dont nous  étions  corm«en<as. 
avec M.  Areiobeirg. 

Daiilear», cette demoiselle n'a pas insisté,, 
aaaâtôt Que j'ai eu parié du peri^ : je vous-su9e>l 
qu'este a fait. Oh! c'est une brave créature qui 
n'« qrse sa psante. 

Vous avez vu tout  à  l'heure ?  Je la  condwi- 

nieux  4e croire que  d'y   aJ*a?  *OîT, 
parce que si. j'y ailais voir j'aurais peat-être 
des enuiptsstM désagréables et i r 4 dés fcheses 
qu-%1   vaat  mieux   ignorer, pas? 

Mai» ÏÏ aurait qoeiqae Mlniir—01 est tète que 
ça oe m'étonnerait qu'à moitié; je ls« wouve 
une mébe de figure dépens qaéique temps. 

Btte  soupira   «ssomArie soudain,   et   acheva 

ne pas tegarder autour d'elle 
—  Er-JeajnP 
—-Jean ? A*! snes bons messieurs, H nous 

a fait une peur! En aaereevsstt sa Mary, il 
a tenda ses petits bras... et si p*2e avec de «ei* 
yum. qwe mon sang n'a (au qu'un tourl Eue 
Va pris, ri s'est évanoui sur sa poi&àne. 

Maie ça s'est passé très vite «t maintenant 
9 repose î'sir si heureux qu'ii ne aaratt pres- 
que piue malade.* 

Vows suiiULX que mon idée était bonne... on 
le sauvera. Alors, vous vous arrangerez avec 
la jeune filie, vous avez le temps de combiner 
quûique chose d'ici  là. 

Et moi, ajouta Nini, moi ^e me trotte si vous 
!e permetter vu qu'il es* très tard et que mon 
pauvre Ficelle doit se demander ce qui m'ar- 
•rfve, 
. Ce gosse-éà, «s an caniche, U pleure quand 
je suis en retard, il s'asseoM snr VeseaWer et 
en ne l'en fecait pas démarrer peur un empire. 
Mors,   vons   1 iisnpsiin 1,  j'ai   charge   d'anse. 

mm, il a *.««Bai '«cter, observa le Rasseâ en 

«a joHe tête dorée 
— je me tais et j'attends, j'attends que te 

caprice aoit passé. 
Quand il vient une bourrasque on courbe rV- 

chine, n'est-ce pas ? Je sens la bourrasque dans 
»'*&•... espérons que ça fera comme tes «nttres 
foisl 

Yvark saisit tes mains de la jeune femnae et 
tes pétri* Surieusement. Au corn de ses yeux 
briU-ateni des lanmes qm brenèlhHent te cristal 
de ses lunettes et tel était son émoi qu'il bé- 
gayait. 

— Ma chère... ma très chère enfant, 11 ne 
faut pas souffrir. 

te sais bien qu'a est impossible de cosnman- 
der à son cœur et que faïuua* <H*t «me ^raelle 
chose. Je n'essaierai pas de vous détacher de 
cet homme huJ-iijni "«ous lashas» amigré tout. 

— Att l je m'*» aavj *»'f> ^*-l _«* J* 
donnerais gros pue.   ttsaMier,  je  vous assure. 

Vingt foi* anr lasr Jf am lifHti qsejesn» 
«tufrirte d'éspéwer quand nslnse, qwe ViwSor se 
ffche de moi, «t gu^ fee»AJS!K £3SS» ML #** 
me ^«çoera, 

Vos» comprenez, on n'est pas aveugla, H y a 
des choses... insignifiantee d'apparence qui 
sont- justement très insportaintes à observer. Eh 
bien, je sens que Victor, malgré qu'il s'en ca- 
ché, a des idées de derrière   la tête. 

Voyez-vous je passe par tous les chemins, 
tantôt j'ai «aManee malgré tout, je compte 
snr l'avenir, et à d'autres moments il suffit 
a'un  rfen   pour me  décourager complètement. 

Je m-e battrais d'être si bèfce. 
— Vous faites une maladie, ma pauvre pe- 

trte, «lie «oit passer. Ou... 
— Connue te petit Jean, essaya de plaisanter 

la  frite rousse. 
— Oui donc, seulement vous c'est une mala- 

die morale, et ce n'en  est pas moins grave. 
J'espère que va*is guérirez et que v©as sesex 

heureuse ; je te désire de toutes mes forces, 
car vous n'aves pa-i d'ami plus dévoué que„.. 
J-acobos et moi. 

En n'rmjporte qaelle circonstance, comptez 
sur naos, je vous en prie. 

L'émotion safloquart Yvan, encore un mot et 
â laissait échapper ï'a-veu de cette tendresse, 
faite d'adsndrsition et de pitié que lui inspirait 
Nini. 

Niai dévoyée e-t pourtant si loyale, si claire, 
si genérense, WrHi «a qwi * bonsé s'épansuss- 
sait comme nue fleur «are et robuste. 

Nini qtri joignait au charme Ae la femme le» 
mates quaktes  d'un  brave  homme. 

Heureusement Jœobus vaillaît- Outre que 
l'heure étert mal ohoirie four mue prosessation 
d'amour, mieux valait te sitenee et la patience. 

Telle qe^cn connaissait la jolie rousse, «prise 
rde Victor à La fcËe, eSfe ne pourrait que plain- 
dre  Arenbevg et... te repousser. 

Tandis que plus tard, qui sait ? 
— Ma  chère   Nini,   iaseméat   donc   l'homnc 
at  chesseux   blancs, von» avez   le   temps  bien 

de ptenshe te tmin de sept heures dix   ; 
Pétru mj*Ot mum, jette» à la gane. 

.1 
tesse   à la   fin   d'être  méchant...   oui,   espérez, I léphonê J a faisait «ursauter.   N'était-ce pas    .vé 

—   Espérez,   monsieur   Jacobus   *  le sort te 

les mauvaises   heures  sont  passées. 
— Dieu   vous «mtenàie et à   bientôt! 
— A demain, car vous comprenez bien que 

je yeux des nouvel les. Une journée, pour le» 
petits  enfants,   c'est   énorme. % 

Demain.,   Jean   peut-être  beaucoup, mieux. 
— A dennein répétèrent les deux hommes 
Dans   un   élan   arfecrneax   Jacobus   embraasa  ,      Pour   Henry,   même  exlstenée affolante.   r>tô» 

Nini sur chaque joue 
— Ça c'est gentil, ça vaut tous les remere&M Ljpowse. 

ments du monde. 
— Moi  aussi  je   vous embrasse,  dit Tvan,  j* 

vous embrasse xxjmrrre  un  père. 
— Une père ? fit 1s  jolie rousse  chez qui   'e 

naturel  L'emportait encore  une fois, alors vous 
m'auriez eue à dix ans ? On a beau être précoce». ( 

ça sesnàt extraordinaire. 
— En frère si vows le préférez. 
— C'est  ça...   en   frère...   vOœ   êtes   si   bon 

vous êtes te frère de tons, tes matheereux !  Aî~f se 
Ions, an revoir et du courage à tous deux 

Vous   retrez.   le   périt   guérrnr   puisque 
est auprès de lui. 

ds npA r%« 
l fejjia» stefaai peut-êMte .ïajjrâe 

Charlotte, depuis plusieurs jours souffrante, 
te lit et n'an rit, par coiswJswcnt pas bé- 

dés services de son chauffeur. 
f- Mais elle exigeait qU'i! se présentât deux fols 
dans ia journée et elle hii donnait des coasses, | 
en femme prattque qui n 'entend pas parer un 
employé  à  ne rien faire. 

Il   prenait ses  repas   à   l'office   avec   Rose   o>i j 
la cuisinière. 

Rose qui trouvait Victor fort à son goût ai- 
mait à bavarder et ne se privait pas de conter 
tous tes faits et gestes de sa maltresse, ce qai, 
comme on s'en docte, était très at3e sa méca- 
nicien.        *V 

La veuve d'Hubert asétoodart sahir te i.ssvire- 
coop «tes chagrins par ettft épcoovéV- en r€a- 
lité este était malade de peux,, .«î«9t sur un 
ï»i-vire perfétagl, 

Chaque coup de timbre, chaque appel a 

menace nouvelle aVe  l'ennemi invincible f 
dœtanie . 

Son   sommeil    n'était   qu'une   succession     <« 
caachemars,   elle   se   té veillait   vingt   tOis   «-«o* 
nuit,   baignée  de sueurr te  sonar   nsipitsOt    eti, 
se disait àwchaqne aurore nouvelle  : Êsi-ce   .u-- 
j.oûrdliui   qu'il   m'attaquera ? 

mes terreurs diurnes et   nocturnes,  même     ae; 

D y avait qmxel<que part, où ? un être « uf 
savait ». Cet être était le maitra. do l'houn . iif 
-disposait à son gré de la vie et des bien» *a 
ceux  dont  H possédait   les secrets. 

Quand viendrait-il ? Quels seraient ses cou ?î_ 
A+j^isnt d'énigmes assez redoutables pouc \ .a»* 
JWfré à la folie. t 
'    Ajoscee S cote  les déchirements'intestins,  tea- 
diapua«u,  te» réerimiu,-trk)ns,   les  plaintes   qae 

mmtt ■ wa   cesse au   visage   'es   deux     ri- 
et   vos»   aurez   une  taible idée, de lemmf 

-. état d'osprit. 
CbnrloMVe avait affirmé â ses dosnesti. •» 

qn'elte avait servi la poMce dm assit de S.»', 
en réarïré eïte s'éttH» bien gat'déc de arer.» 
risânte. 

^fettre ia police dans ses affaires, combi) - 
son Aeeaapsremst sll en fut. Non, non, te siK.-- 
ee.  te  silence quoi   qnii dût asVseaar... 

Mais son pauvre eafaat, son cher petit qr: a 
a*ait-oa fait? Sao« doute on la tenait es-'it 
on «m lieu fétide, On le brutalisait fwar éttk* 
fer, ses cris.. 

A «qtve pensée,  le  cesser «te ta   mère shignari 
au  saaicsréa. .       ^' 
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